
  

  

SERMON

XXVIII-,

St1rI.Iean IV. 17.18.19.10.11.

En ceci e§i ucconiplie Z4 clsurite' де Dieu

enuers nous (4/in que pour Ze iour du

iugement noue ujions фишки) que;

tel qu’iZ ¿ji , tels nowfommes en cg;

mon4'e.IZ п)’ 4 point де peur en Z4 clu

rite' , 4in: Z4 p4rfÍtite cimrite' cbaße де

110’: Z4peur .­ car Z4peur upporte peine,

Ú' celui qui 4 peur дед point 4ccompZi

en charité. Nout Z’4imons,d'4ut4nt que

luipremier nous 4 uimes. Si quelqrifvn

dit , I’4ime Dieu, ф‘ 11 buitfonfrere, il

cj/Z menteur. Cnr qui n’4imepointfon

_fiere lequel il «voit , comment 4imer4-il

Dieu lequel il ne fz/oit point ? Et nous

uuorie ce commundement де pur Zui,que

qui 4ime Dieu uime 4u_/Íißtnßere.

_ ’Ar o s т nr S.l"aul au chap.g.de

l’Epiitre aux Epheiiens nous

~ ° exhortant 5. ne point contriitcr

le 5.Ei`prit de Dieu , dit quepar lui noue

' М’
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femme:/èedéfpourle дат‘ dela redemption;

Paroles qui nous reptefentent l’eH"c<Ét

d’vne bonte' de Dieu admirable enuers

nous , alf. que Dieu n’ait pas feulement

voulu affcurer le pecheur repentant

qui recourt ä fa mifericoide, de fa paix

85 de fa grace par fa parole 85 par fes

promeffes , mais qu’il lui en air voulu

donner vne arrhe 85vn feauau dedans

de lui mefme : felon-que l’Apoltre dit.

Ephef 1~. L/íjanx creu fr/aua лиса ¢ße'ß.'ede'.f

du S. E_@rit de lapromeßr , qui ф’ l’arrl2;;

de l'l:erita_ge -iufqu’au iour de la redemption

qui noue a фа’ acquife. Seau qui porte fa

preuue en l'excellence de fon eftre , 85

fe fait fentir au dedans de l’ame par clcs‘~

effets tout diuins , alf. la -fa‘n<îtiñ`cation,'

la pieté 85 crainte de Dieu , l’amour de

Dieu 85 du prochain. Car comme vn

fcau imprime fon image 85 fes chata-’

¿tetes en la matiere ä laquelle il cit ар:

plique'; de mcfmes ce feau citant le S."

Efprit иду Dieu auec le Pere-85 le' Fil‘s,“

imprime dedans' l’ai_11ê ё laquelle il ëlt

donne' les charaóteres ‘de'.la"diui'nité,l'a‘

transformant en“ lìmage-"de fDi'e'u- ‘de

gloireen "gloire, ‘ = ’ —’‹ '

'nz

~ Or comme ain{ìifoit~qu»’~e'rltre~1es‘_
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charaâeres dont ce feau fait l’emprein­

te en nos ames , le principal ей 1а cha

rite',la beneñcence Sc la debonnaireté;

пойге Аройгс , тев freres , fe fett de

cela pour recommander la cl1arite';aíl`.

que puis qu'elle nous rend dés ici bas

femblables it Dieu, elle nous donne af

feurance pour le iour du iugement , 85

dechaife de nos „т: le: craintes Ú' les

frayeur: que ce iour redoutabley apporterait.

Et cet argument ей еп сев mots ; En

ceci cj/l accomplie la cÍ1arite(a/ïn que pour le

iour du iugement noue ajiom aßurancgy)

que tel qifil cß,tel:ß1mmer-nous en ce mon

de. Il я)‘ apoint cle peur en la charite’ 3 ain:

la parßzite c/varite’ c/Jaße de/nor: la peur : car

lapeur apportepeinniy celui qui apeur n’e/I

point accompli en charité. Nont l’aimon.f,

dfautant que lui premier nom a aimée. A

quoi ГАройге ioint vn autre argu-._¿

ment, afl'. la liaifon infeparable de l’a~

mout enuers nos prochains auec l'a

mout enuers Dieu : 8L cet argument

ей en сев mots, Si quelqtffun dit,l’aimLJ

Dieu,ó~ il baitfònfr`ere,il ф menteur. Caf

qta' n’aimepointfonfrere lequel‚ ilcvoit,com

ment peut- il aimer Dieu lequel il ne 'voit

point ? It noue anon: ce commandement de

_‹ ‚т!‘
`

а

 

.I
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par lui , que qui aime Dieu airne au/fi fou

ßere.

Ce font donc les deux argumens Ё;

1а recommandation de la charité , par

lefquels l’Apofìre finit ce chapitre, lef

quels nous auons Е: vous expofer en

l’heure prefente, moyennant l’aflîltan

ce de Dieu.

I. Potncr.

L’Apol’tre commence le premier at

gument par ces mots , En cela е]! actor»

ylie la charité enuers new (фа quepour le

iour du ¿agement nous аудит aßŕuranrg)

que tel qu’z`l ßgelsfommes nous en ee mon

de. Là où ces paroles [фа quepour le iour

du iugernent nous ayions a/feurance] inter

coupent par leur tranfpoiition le pro

pos, duquel la fuite б: liaifon naturelle

ей ‚ Еп ceci ей accomplie la charité

enuers nous , que tel que Dieu ей, tels

femmes-nous en ce monde afin ue
’ Ч

pour le iour du iugement nous ayions

alleurance. L’l\poll;re recueillant que

de ce que Dieu nous fait ellsre en се

monde tels qu’il e.f’t,nous auons matie­.

re d’alleurance pour le iour du даёт

ment.

n а
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_z €131.12.

1:9. `

Ia_q.z.

1 Or il attribue ее: effeä d’ef’rre en ce

.monde tels que Dieu cibi la charité de

Dieu : car ces mots,Za charité de Dieu еп

„uer:1g¢_m¢,font clairs; топйгапз euidem­

me-nr qu’il s’agit cle la charité que Dieu

exerce , б: 11011 de celle que nous exer

gons ; pource que с’ей celle~lÈ1 qui ей

‘enuers nous,«S¿ non celle­ci. Et1’Apo

йге clit que cette charité е]? асгатрйс),

dell Е‘. dire qu’elle'mon{lre Га grandeur

8: Га perfeëtioxi par fes eH"cts` : au feus

„au quel @ieu à Paul,Ma fuertu:'arcog;z

_pliz е’: ‘iaffrmizé ‚ бей Ea. dire y manifefìe

fa grandeumße auquel fainól: laques dit

que la foy d’Abraham а e/fé rendue ac

lrampliç par les œuurex , с’ей à dire a ейё

manifefree vraye ¿Sc Iincere.Or les ver

tus de Dieu fe confiderenr à clcux ef

gards ; en elles mefmes,ô¿ au regard de

_nous,\ En elles mefmcs _ellcs font touf

iours tres-parŕ`aites,voire font 1:1 fou ue

raine perfeâion. Au regard denous,

elles s'exercent par diuers degrés , 8€

font dites accomplies quand leurs ef

fets nqus mettent en polfeflion de la.

verité du falut 65 de la regeneration,

-b-ienvqu’ils rfaycnt pas encor amené

1101110 regeneration à falut 31 Гоп der

. nier



‚

SurI.Iean,clf.4.»v.17.¿9‘cQ 199

niet poinët. Mais ces commenccmens

dcuans сйге fuivis infailliblemcnt de

Yaccompliífemcnt , font comme Гас

сотрШГстепс mefme commence' en

nous

С’ей dam“ ici la volante' de Dim ‚ que tel

qu’il aß tel:/ômme:-nous dé: се monde. Il y

а дсих chofes en пойгс falut : l’vne,

que Iefus Chrilì: nous l’ait merite' par fa

mort; & l’autre , que ce merite nous

foit appliqué par пойгс conuerfìon 86

regeneration. Or l’vn ô¿1’autre ей де

la charité де Dieu. L’Apofìre a fou'

uent propofé le prc1nier,ayant dit,C’¢ß

ici la charité de Dieu , пап que паш ajians

uimc' Dz`eu,rmz1àpourre que lui наш а „та,

Ó- 4 егшауё[ш Fil: pour çßre propitiazioß

pour na: pecbés. Item , А ceci auons-now

tagan la charité, Éqß qu’il а тдЗ/Ё; fuif pour

паш. Il a auílì propofé le fecond,quanc1

il а dit ci- deffus chap. 3. I/ayez. que/le c/14,

‚т‘ nous 4 donnee le Pere , que fmufsfoyians

паттё: Ezzßzm de Dieu. Е: бей cette ap

plication du falut que ГАройгс confí

detc en ces paroles, En reci ф А‘ charité,

que tel que Dieu ф telsjommes-nous ш ее

mande .­ afin que tout ce qui ейдс no.

йгс falut, aífau. tan
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application , loir attribué ä la grace 85

charite’ de Dieu , 85 non Er nos merircs

в: Ii nos forces. ’

I Or la grandeur de la charité de Dieu

en l’applicarion du falut 85 du merite

`cle Iefus Chrill ей euidente en cet ef

feéhque noueßvyionsfàitr tels que Dieu aß.

Car lì Dieu ell la beauté 85 la perfe«

¿lion fouueraine,quel plus grand bien-­ y

fait pouuions-nous receuoir de Dieu

‘que de nous rransl"ormer en fa fem

blance?Et derechef,Si de nous mefmes

'85 en nollre corruption naturelle nous

"el’rions extremement alienés de Dieu

85 eßzrangers de Га vie,85 dellirués de fa

“¿loire,el’tans morts en nos fautes 85 pe

'-qcl1és',85transl`orme's par пейте ГепГиаИ

/

ité en l’image des belles fales 85 immon

ldes,8`5 par lnolìre malice en lïmage des

‘Clemons 85 du Üiable :‚ d'oů nous pou

uoit prouenir vin lì grand bien d’eltre

'rendus tels que Dieu`el’r,que d’vne pu

re grace 85‘d`vne imnienle charité de

f­`_°¿°}T.~‘­ Bleu? Si nous elliions de nature enfans

d’ire,85 ennemis de Dieu en penfees 85

mauuaifes œuures , 85 lì Vimagination

Gmo. des pen'l`ces de nollreicœur n’elloit que

;_‚‹

mal en tout temps , il elf euident que

‚ . v ‚ — д — «
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е’ей ‘те grace 86 charité route pure, 86

que nul de nous n’a preuenue : сотте

ci-apres l’Apollre dit que dell Dieu qui

noue 4 aimé: le premier. C’ell pourquoi

l’Apollre dit, Ephef.z. qu’eßan: mort: en

noffautes Ú peche: , accomplzßâns les дфп‘

де 14 едим} де notpenßfer , Dieu qui е}?

riche en mtßricortle , par [Ь grande charite'

де laque//e il nous 4 aimé: , де ce temps la`

mefme que nou: eßionr morts en лирики,

nout a 11111911; еп/етЫе auec СИМ’.

Е: ici, mes freres, conliderez la gloi

rc que nous apporte la regeneration,

d’eltre telf que Dieu e¿/l.- 86 comme dit S.

Pierre,eßre renalu:participan: де 14 nature r­­Pï¢r­!­`

cli-uine . dell ä dire de fon image : felon

que dit S.l’aul,que nousfommes transfor

me: en l’z'mage де Dieu де gloire en gloire.­1..cor.;.

86 que le nouuel homme fe renouuelle en

cognoißence , /elan l’im/:ge де celui qui Га Colo[]`.3.

cree' : 86 qu ’il ell трем Dieu‚тишеE,vl«­4«

vrayefainüeté. Et certes route nollre re

generation conlilte en l’imitarion de

Dieu, fuivant ces paroles , Soyezfizincîr, 1. Pi¢r.1.1;

car iefutâ Saint?. Soyez miß’rt`cora'ieux,com- Luc 6.36.

me fvoflre Pere qui ф е; cieux e/Í mifèricor

dieux. .Soyez imitateurs де Dieu, comm@ epm.’

cher: enfan: ; Ú cheminer. en charité , air/_/ì "

aujîz que Chr#noue a aimer.

д
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Et c’el’c à cette charité que regarde

l'Apoftre en nollre texte; car il a dit

au verfet precedent que Dieu ell: cha

rité : ôc partant c’ePc au regard дс la

charité ЧМ! entend que tel que Dieu

el’c,tels fommes-nous en ce monde. Ce

qui appert de ce que conftituant en

cela l’a{leurance laquelle nous auons

pour le iour du iugement,il attribue en

fuite toute cette alfeurance Эх la chari

té , difant qu’z'l и) 4 paint de peur en l¢

charité , ф‘ que la parfzitc clmritc' :ba/ÍÈ de

бош‘ la peur. Et certes Dieu elìant tout

amour,& ayant employé toute 1’œuure

de la redemption , б: toute la reuela

tion ЧМ! afaite cle foi par l’Euangile, En

fe monllrer tout charité, бей: par la

charité que nous lui femmes le plus

femblables. Cette vertu ей 1с plus сх

cellent charaôlere cle la face du Pere

celelle , 8: celui auquel conñlle noůre

plus grande gloire 8: beaute' , comme

Dieu y a conllitue’ la {ìenne.C'elì pour

quoi fainêc Paul prefere cette vertu З.

toutes autres , 86 ä tous autres dons дс

ГЕГргйс , Quandieparleroís le langage des

homme: ф‘ der Ange: ; Ó“ quand bien z"au«

mi' le dan depropÍ1e¢i¢,ó~ que ie connai/ìroù

r ma
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1011:fèrret: ф‘ toute ßienre ; ф‘ quand i’4u

т: taule 111fa), te/Zement que 1е lranßarm/Ä

[е Zr: montzgzzes 5 Ú que 1е 11’л)‘е point (1111

ritz', 1е nefìuk rim. Et mefmcs il adìou

lìe,quc quand il дфпдиетй 10111/011 bien

1 la naurrilure де: paure: , :’11 rfa 14 r/mrize'

ce/zz ne 1111 pmjîle де rim .­ inonflrant là

que Yeffence dela charité coníille en

la verité 85 iîncerité «l’vn amour inte

rieurfans lequel cel_ui qui auroit di{’cri­

bue’ tout fon bien 5. la nourriture des

povres , 1’auroit fait par oflentation ou

par autres confìderations qui ne leroy-,

ent pas agreablcs à Dieu. Tout de meíï

mes que celui qui auroit liurc’ fon corps

pour cflre bruflé pour l’Eu:mgile , s’il

l’auoit fait fans charite’ б: amour де

Dieu,l’auroit fait par vanité. Et partant

la charité qui nous rend tels que Dieu

efhcß: vne verité cl’amour cnuers Dieu

«Sc le prochain. A raifon dequoi le po

ure qui n’a des biens pour aíliûer fon

frere , ne laiffe pas d’el’cre tcl que Dieu

ей, par la verité de fon amour. ‚ Dont

l’Apo[lrc dit que fi 111 pramptitude де, mors ra»

mmzge 'wz a’eumt,afz aß agreable 11 Die/1ß'

lon се 011011 а , ф‘ nnnpfufèlan ее 011011 /fa

1110:. Or comme Dieu ellam tout
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amour ‚ premicrement дайте í`oi~mef

me,comme efìant la fouueraine perfe

¿lion «Sc le fouucrain bien ; feconde

mentilaime les autres chofes , felon

qu’clles ont de fon image ôc de la eon­

formíte' à fes perfeâtions : ainíì l’hom­

me eflant fait fcmblable à Dieu par

'clmrité , aime Dieu prcmierement «St

fur toutes chofes , `a caufc de lui­mef­

me : feconclcment il aime fon prochain

en Dieu ôc felon Dieu ; l’aimant pour

ce qu’il ell: 1’irnage de Dieu , б: regar

dant cn lui les chofes de Dieu бс de fon

regne. De forte que cet amour com

prend toute la fanóìiñcarion , öc tire а

pres .foi toutes les vertus`Chre{ìiel1nes.

Et ell ä реГег que`1’Apollfre clit que

tel que Dieu ell: , tels fommcs­nous :ii

re mande. Nous efperons bien d’ef’cte vn

iour tels que Dieu ell, a{lÍ:1u lîecle 5. ve

nir 8c dans le ciel : сотте ГАроРсге а

dit ci-delfus , Bien-aimé: nous /àmme:

maintenant enflmx de Dieu 5 mank се qu@

nowßronr nïß„м: encor лррапш-слг паха

Дама»: que quand il/èn: аррлгщпаш[Этот

ртыдди; fl lui , pource que паи.‘ 1: verrons

.daß comme ¿Z cj?. Mais l’ApoÍlte nous

dit que mefmes dés cette vie 8: еп се

monde
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monde , ii nous auons la charité, nous

auons Yauantage d’eiire icmblables ì

Dieu. Er certes Dieu veut que dés ici

bas fon image foit empreinte en nous,

en iuil:ice,i`ain&eté, ¿Sc charite', afin que

elle reçoiue fa confommation auiii bien

que fa remuneration au ciel._ С’ей ici

bas oùla grace nous prepare ä la gloire.

С’сй dans le monde qu’il nous faut ef

не faits enfans de Die-u, afin сГейгс re

ceus en Fheritage celeil:e.Ce monde,le

lieu des vices б: peche's,ei’t le lieu où il

nous faut ейге regenerés &: eilte fairs

nouuelles cteatures.Ce iîecle,qui ей la

puiifance des tenebres ‚ ей 1е lieu au

quel il nous faut ейге faits enfans de lu

miere , pour ейге vn iour recueillis au

royaume des Sainéts en la lumiere. Si

on n’a (еще еп bonnes œuvres en cette

vie,on ne moiiionnera point au iiecle El

venir.Si on n’a pas trauaillé &: combatu

en ce monde contre le vice öc le peche,

on n'obtiendra pas le repos ¿Sc la cou-.

ronne du Paradis. Et lefus Cliriit dira

au dernier iour En ceux qui ne i`e feront

point fouciés de mettre en ei"l`e¿’t fa pa~

role en ce iîecle , /Mez arriere ele mo¿,ou­

:trier: d'iniquit¿,je ne 'vow connu видит‘.
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Tel'eitan't donc Vauantage de la

charite' , де nous rendre fcmblables ä

Dieu dés се mondc,le fruiét que l’-Apo

йге cn tire ей certain , ail. l’aileurance"'

де пойге fa-lut: En cela ей accomplie

la charité , que tel que Dieu ей , tels

fommes-nous en ce rr_1onde,a}i`n играм‘

le ил’ du iugement no ayions ajfguraneei

Certes la confequeuë ей tres-bonne :

car chacun aime fa iemblance. Si ‘donc

laecharité nous rend fcmblables ä Dieu,

elle nous' obtient» ion amour en се

monde,8¿ ion approbation pourlc iouf

du iugemcnr. Car qui fcroyenft ceux

que Dieu approuueroit en ce iour­lä 85

reconnoiilroit-pour Hens, ii ce n’citoy~

ent ceux qui auront eu ibn im`agc,8¿ еп

qui aura relui ia- nature diuine enver

tus Chrcitiennes г А qui pourroit­il

ottroycr ies biens 81 fon heritage- iìnon'

à ceux qui lui ont elle' fcmblablcs com­'

me ics vrais enfans г Dieu ci’cant le pa

tron 8¿ fouuerain modelle de to'ut'bic~n'

8¿ de toute perfcâion ', ne 'peut examiâ

ner les hommes au Pour du iugcmcnt,

quciclon qu«’ils lui auront citó' fêtnbla«

bles 8¿auront eu dela conformiféalicc

lui en leur мы: cn“-leurs œuvres.- \~~ìSí=„

donc
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donc la charité nous fait elìre tels que

Dieu ell , б: rend nolìre vie conforme

afa nature diuine , il faut qu’elle nous

donne affeurance en l'examen que

Dieu fera des hommes au dernier iour.

Et de fait , vous voyez que Iefus Chrill:

nous propofe l’examen des hommes au

dernier iour par les œuures de la cha

rité , comme de la vertu par laquelle

entre toutes nous fommes conformes

5. Dieu; fu] eufaim, Ó“ ‘иош »huez darme' Man :9

Èmanger .­ fa] eu штnfauez donne'

НМ’: .- Ёе/Ёшё nud , д‘ wmnfaucz wßu,

écc. Donqucs la charité dés ce monde

donne alfeurance pour le iour du iu ge-'

ment.

O recompenfe admirable de la cha­

rité 1 Tout l’or de l’auaricieux; toutes

les dignités 8c la gloire de l’ambitieux

n’ont rien cle comparable Э. fes threfors

& afa gloire. Sur tout il n’y a en cette

vieaucuneà delices comparables 31 la

paix qu’elle donne â1’ame,lui donnant

allëùrance pour le iour du iugement;

p_uisque»l'e-s fra‘yeurs б: apprehcnfions

dela mort eternelle б: du iugement de

ßieu font les plus grandes anxietés 85

les plus grandes miferes que l’amc
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pt1i_ffe fouffrir ici bas : `Sont ces furies

que les Roëres Payens ont reprefenté

tourmenterles ,efptits des hommes : ce

ver dont_parle l’E{criture , чаше meurt

pain# ¿_ lequel ayant à ronget l’ame За ia

mais,commence dés cette vie. En fom

me , font les douleurs de 1’enŕ`er com

mencpees dedans la confcience. [Той

refulte' que la paix de la confcience 8::

Гдйеагапсс pour le iour du iugement,

чае ’la charite' apporte ä Гате , ей la

plus grande des felicirés que l’amc

puiffe receuoit ici bas. С’ей 1Íauant­

goufì des delices du ciel , öc le Paradis

encommence' dedans la confcience:

comme auflì fainét Paul dit , Rom. r4..

que le royaume de Dieu eff iußice , paix', ф‘

ioje, parle S.B_`@r¿t. ’ :_ _

_‚ Mais fur ce propos , mcs freres , fe
,prefentent deux notables difliclultés :

lfyne, comment с’ей чаедоаз pou

uons prendre aífeurance pourlc jour

,dujugement de nos vertus ‚д де пойге

charité , б: де .nos œuvres ; -puis qu’il

femble чае nous ne puiflions nous all

fcurer contre ce iour redoutable чае

(9г1е fang lefus С11г1й. Et1’autrç,corn

ment пойге charité б: пойге fan€tiŕî­­

$21101!"

l
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cation peut nous donner quelque con-`

folation , ellant imparfaite 85 defeétui-­

eufe en toutes les parties; puis que l'A-`

ройге dit en ее texte que l4p4r;§zìte с/м

та c/mjfe de/1or.rl4 peur.

 

@ant à la premiere , Ie diqu’il ya

trois chofcs differentes delquelles nous

prenons l'alleurance de пойге lalut:

l’vne en ей 1е prix 85 le merite: Гаигга

ей la condition au moyen de laquelle

ce prix 85 ce merite nous ей appliqué:

85 la troilieme ей 1е Геап де cette ap

plication. @ant au prix 85 au merito

du l`alut , dell le fangpde lefus Clirill.

@anta la condition, au moyen de la

quelle ce fang nous ей appliqué85 al

loue' , с’ей la foy. Et quant au feau де

cette application, бей la charite' 85’ les

bonnes œuvres. Toute Yalleurance

doncques du falut qui сй prife dela.

Charité 85 des oeuvres,en ей prile com

me du fcau de la remilllon de nos pe

cliés 85 du don de la vie eternelle , 85

non comme du prix 85 de la caul`e. Et

quant a la condition de l’alliance de

grace qui ей 1а foy , au moyen de la'

quelle nous femmes iulìiliés au lang de

I

Iefus Chriů, lì elle n’a les œuvres ipourf

‚— о

\
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la preuue 86 fon feau , elle ell: reiettee

de Dieu,comme vne foy morte 86 {imn

lee.Et fainöt lean nous a ci­dcllus mon

Ptre' cette diltinëtion quand il a dit , Si

nous clieminons en lumiere comme Dieu ф

lumiere, nous auons communion auec lui, Ú

le fing де fànfl: Iefu Cltriß , nono purge

де tout peche'. Car quand il dit que le

fang de Iefus Chrill: nous purge de tout

peche, il monlire la parfaite iuliice par

le merite de laquelle nous fublìflzons

deuant Dieu. (Car rien d’imparfait 85

де defeötueux ne pouuoir nous iullifier

85 nous тете: 1е с1е1.) Mais quand il

dit que ce fang nous purifie de tout pe

che , _/i noue clzeminons en lumiere comme

.Dieu ф lumiere, il deligne la foy , la

quelle ayant illumine' nos ames dela

reté , iullice 85 charité , ainli que Dieu

ell lumiere, c’el’t a dire, pureté,~iulì:ice

'85 charité. Er ä cela fe rapporte ce que

nous auons ouï à l’enrree de cette a

&ion de fainët Paul Ephefl. Ayant иен

'voue дне: ç/'léfeeßér du Sain?? Eßrit dela

promeß, quiф l’arrl1e де l’/Jeritage. Car

cet Efprit de la promelfe (deli ä dire,

lumiere diuine 85 celelle, nous fait che

miner en lumiere , c’el’t à dire , en pn

Efptit
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Efprit promis aux croyans) eff l’Efprit

де fanótifìcation , de charité & vertus

Chre(liennes,qui -nous all`eure de la ve

rité de la foy ôc du Шаг.

Quant ä l'autre difliculte' prifc des

defauts 8: imperfeftions de noflre cha«

rite’ ôc faínóìetëgla folution ell:,que ГЕЙ

criture prend fouuent le mor de per_fè~

Hina pour/ìfzcerzfte' б: 'verité .­ ainíî ell- il

dit 2..Chron. zz. que Dauid auoir el’re’_

pagfäit , c’ePc ä dire, auoir chemine’ auec

íînceritë 5 veu que d’ailleurs vous voy

ez fes pechés ‚З: fes cheutes , 85 la соп

feflìon qu’il en fait. C’elì que 1’Efcritu

re oppofe la perfeéhon à Yhypocrifìe 85

ì la fraude. Et ainlì Ezechias dir, qu’il,

в rfzeminé Левит Dieu т verité д‘ perf»-.

ůiarz de m'ur,c’eIl à dire,en integriré б:

íincerité. Et en ce fens Iofaphat ordon

ne aux Iuges де faire iugcmenr en la

crainte de l’Eternel, Ioyaument, ¿Sc du

tœurf¢qůit. Etc"elt en ce fens que faiuël:

Iaques cha.. dit que la foy d’Abral1am

a еде rendue accomplie par les œuvres,

c’efl: 31 dire prouuee vraye б: Бпсегс.‘

Grande confolarion, mes freres, qu’en

lfalliance de grace Dieu prenne la ve

rité «Sc íìncerite’ pour penfe&ion,`pall`ant

‚ › у

E/,`¢,38.'u.3

в

\
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par deffus les defauts 85 manquemen

de nos œuvres. ll ne fait pas ainfì agif

fant par la Loy: car felon cel1e­ci rie

n’eI`t parfait que ce qui сРс exempt d

tout manquement ; la Loy maudilfan

celui qui aura peché , mefmes en v

(си! poinfì. Mais Dieu par l’alliancc d

grace nous regardant en Iefus Chriß

au fang duquel nos pechés font expiésl

appelle la verité ¿Sc í`1ncerite',perfe&ion "

Or que fainâ Iean prenne ici le mot d

parfaite ebarizé dans noitre texte , il ap

per: de ce que parlant ci-deífus de lz'

mefme affeurance de noßre falut il

employé fìmplement le mot de 'verit¿¿

А ceri , a-il clit , cozmozyfom-veuf: que naar

_/immer de verite', Ú'флот по: cœur: dc

шт Zui.Et au verfet precedent il expli~

que cette verite' en ces mots , Mes pe

tits enfans ‚ ffaimanr paint de langue m' de

parels , maß a”œufz/reò' de verité. Et ainíì

la parfaite charitéfelon noitre Apoitrc,

ell celle qui n’ePr pas feulement en ap

parence б: proreílations exrerieures,ni

feulement en des foibles mouuemens

«Sc afïeâcions du cœur qui s’auorten|: 8:

s’euaporent fans effcfŕìì; ; mais vne cha

rite’ de fortes ôc puiífantes alfeûions,

' pour
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pour produire les cffeŕìs dont nous a

uons le moyen. Auílî nous dilìinguons

communément la perfeélion eífentiel

le d’vne chofe laquelle conllitue fon

ейге,д’аиес 1а perfeëtion de fes degrés:

comme quand nous dirons d’vn enfant,

qu’il ala nature humaine parfaite , cn

cor qu’il n’ait pas tous les degrés de fa

Ptarure ô¿ де 1а force tant де l’efprit que

du corps. Or ceci, mes freres , s’adju­

йе fort bien auec la diůinétion que

nous auons faire du prix б: merite де

пойге falut, d’aucc les moyens де Гар

plication qui nous en ей faite. Car íî

bien le merite de пойге falut ne peut

ейге vne cllofe defeötueufe , les aëìes

de nos ames pour le receuoirö./:nous

l’appliquer,peuuent le faire nonobftant

leurs defauts 5 tout ainfì qu’vne main

foible & tremblante peut bien rece

uoir Yaumofne, ou vn prefent де grand

prix.

Cela ainfî pofé , pourfuiuons les pa

roles dont пойге Аройге ampliñe Se

deduit fon argument Er la recommanf

dation de la charite'. 11 п)’ арии: ds.:

peur, dit-il , en la rbarilé; тм} In p4rfèz'le._;

charité rbfpßè dehors дует‘ .- м’ I4 peur ap

° ì
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parte peine ; ф celui qui a peur n’e_‘ß point

accompli en charite'. Il dit qu’il rf] a point

Je peur en la charite'. Vous n’auez pas

peur 8: frayeur d’vne perfonne que

vous aimés , 8: n’apprehendez pas fa,

prefence : au contraire vous allez 5. elle

auec aiieurance; 8: vous comparoiifez

_auec plaiiir 8: ioye en fa ptefence. Се

(сгой contradi&ion,aimer vn objet): «SÉ

le ЕМ par frayeur : car il ne i"agit.pas

ici de ia peur 8: frayeur de reuerence

pour la Majeité de Dieu 8: la baifeife

de la creature;(auquel fens lacob appe

G«"­31»4" loit Dieu la frayeur А’!faac/onpere. A cet

égardles Anges mefmes couvrent leurs

faces deuantfla Majefté diuine) mais il

s’agit de peur de desiiance dela bonté

8: bienvueillance de Dieu enuers nou s.

Сей la la peut qui n’eil: point dedans

l’amour. Comme vn enfant qui crain

dra fon pere par`reuerence,neantmoins

n’aura point de desiìance de fa bien

vueillancev: que s’i__l s’en desñe, c’eil:

qu’il ей mefchant ~, 8: que .fa eonfcien

ce lui tefmoigne qu’il hait fon pere, ou

qu’il tient que fon pete ей теГсЬапс;

mais celui qui aime Dieu д cognoiiì la

i`ouueraine bonte’ de Dieu, 8: l'aime

pour
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pour cette fouueraine bonté. Donc il

ne fe desiìera pas de Dieu.

Et toutesfois n’entcndez pas que le

iidclc qui ala paix de fa confcicnce feel»

1ее par la charité 85 la crainte de Dieu,

ne Го}: iamais ailailli de doutes 8c de

desiìancc, 8c que le Diable ne lance ia

mais en lui fes dards enflammés : car

пойге i"oy,auilî bien que пойге charité,

ей dcf`ec`tucui`e : de fortequc le fidele a

fujeât de dire comme le pere du Luna

tique , Ie troy, Seigneur ,ßflwien È man in-Mmp.'

сидит! .— 8¿ auec lcs Apoftrcs , Seigneur ‘*°
Ln и

augmente nous lajïzy. Et ic rencontrent

diucrfcs occaiions, où le Seigneur nous

diroit comme ä i`ain¿’t Pierre , Pourquoi

as-tu douté , bornnze de petite fb] ? Outre

qu’il nous arriue dc tomber en des pc

chés , qui ayans contrillte' dedans nous

le Sainét Efprit , troublcnt la paix де la

confcience, 8¿font que lc fidele a inject

де crier auec Dauid , Seigneur ren moi la P/­`if~

ioje de ton/alut,8¿ que les as que tu as brisés

fe refiouìßent. Mais с’ей que la foi en ces

cheutes nous relcue par repcntance,8C

nous rend la paix de Dieu ; 8e hors де

ces clieutes tciiite dedans nous E1 ccs

craintes б: desiìanccs , 8c ñnalcmcnt

vs_!

0 4
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efìeint les dards enflammés du Malin,

‚За emporte la viëtoire. Et c’el’c ce que

l’Apollre dit ici, que la parfaite charité

:beffe dehors [ареал Carla peur fe pre

{еще bien,ma1'sla foy la combat; com

me difoit Dauid , Малame pourquoi 'fab

lnof-lu , á' pourquoi jŕemoiv-tu dedans та]?

atten tojà Dieu , м’ ze le relebrerai encore.

il ф’ la deliuraure de mou' regard, @moa

Dieu. Le fidele le trouuant troublé re

garde ä Dieu, ¿Sc advient ce qui eft dit

PÍÍ54. L21-on regardé, ou т ej/I tout efrlaŕré,

Ú noxßzrer nefout point ronfujès. Ег alors

le fidele dit , Iefcai ee!/:gue Dieu eßpour

moi .­ L’Etemel e_/í ma lumiere iff ma deli

fumnre : de qui euro]-ie peur? il dit ,­25:15

eß- ce qui {пишет urrußztian foutre les Ef

leus de Dieu? Dieu ф’ relui qui zußr'/íe. Qui

e/Z-re qui eondomuero ? C/arg'/Í eff «м; qui

ф’ momdr quiplue Щ reßufrité, lequel ат!

е/Ё lì la dextre de Dieu , dy fuit reque/le pour

noue. Car le throne auquel nous allons

eílant vn throne de grace «Sc de chari

té , celui qui aime Dieu y va auec af

feurance de trouuergmre der obtenirmifë

Morde , pour efŕre aidé en temps opportun.

'felon que dit l’Apol`tre Hebr.1o. Адам

‘еще ее’?! cœur eu pleine cer/itude de foy,

' djd/15
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:jan: le: cœur:puriféfde mouuai/è con/Eim

ce, Ó' le corps loué cfeizu nette.

lit пойге Аройге verifie encor fon

propos par ces mots, Curlapeurupporiu

peine .­ dont il infere que celui quiu peur

ffcßpoint accompli en charité. Par la peur

il entend celle qui ей permanente ôc

qui п’ей point finalement furmontee

par la foy. Ces mots, 14 peur apporte pei

ne,en la langue de l’Apo{ire,emportcnt

que la peutcontienr vnc punition,afl`a

uoir , la punition des mefchans. Car

l’attcnte ôc frayeur де la veiigeaiice

eternelle de Dieu , ей vnc partie 85 vn

commencement de la punition prepa

ree aux mef`chans.Et certes les frayeurs

permanentes lont comme des flammes

fecrettcs де 1а gehenne qui ей ргерагсе

aux ennemis de Dieu : felon que dit

Efaye au chap. 57. 11 и)’ 4 ‚т; cle paix

pour le: mefc/zum, 4 dit тип Dieu .­ muck les

Meß'/Jumfont comme 14 тег qui ф en tour

тете,ф qui пеß'peut appoiferg ф‘ que fe:

eaux дегтя de 14 lzouroe ф‘ du limon. Et lob

2.1. Taus les iours queш 1е me/c/mui , il ф

comme en tmuoil Äeußmt .~ Ú l'outmgeux

Zout le long der um qui lui fout uf’igué: ‚ crc'

defìajeurей‘ en_/2: orei//er 3 Или!‘que lg;
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iour ele tenebre: eff tout pre:/l ; l`4ngo§f¢,1,

la de/lreße ф‘ Геудагимпгетепг 1е jurnzon

tenr,com»ne vn Ro] eqzii/¿vé au сошёл: ; :fau

Iant qu’il 4 ijleué /4 main contre le Dieu

fort, Ú' ‚Ред renfbrcé contre le Toußpuißfznt.

Carli bien par fois 85 pour vn temps Га

confcience ей alloupie, elle le refveille

fouuent, 85 el’c dedans lui vn accufateur

pcrpetuel 85 vn bourreau.S’il ей au mi

lieu des delices , il voit comme Betfat

far vne main qui efcrit Га condamna

tion. С’ей lì dés cette vie fa punition,

en attendant celle du liecle à venir , af

lauoir, les tourmens eternels. Mais il

n’y a nulle condamnation ä ceux qui

lout en Iefus Chrill. Et partant ce

lui qui aime Dieu lincerement ей де

liuré de la punition que les mefchans

foulfrent en cette vie : E/lan: izßijîéspar

jij' noue anon: paix enuers Dien par Iefu

C/fri/l. Le lidele recoit en fon ame ce

cai/leu blanc, с’ей En dire, le tefmoignage

de fon abfolution , duquelparle Ielus

Chrill, Apoc.z. I7. quand il dit , А celui

qui vaincra, ielui donnerai vn caißou blaue,

«vnпашетnom e/ŕrit,leq\uel nul ne connoiß

que iadis les Iuges donnans leurs (uf

frages

finan celui qui l'4reeeu .~ ayant efgartl ä ce
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frages au iugement des criminels, por

toyent vn caillou blanc pour fìgnifìer

Yabfolution.

Et pourcc que le Diable aífaillant le

fidele ôc le pauvre pecheur qui s’el’c

ÀconuertiàDieu,luimet deuantles yeux

fes pechés paílés,afîn dele troubler,1’A

pof’tre donne ici vn argument d’alleu

rance au pecheur qui {ей conuerti й

Dieu , affauoir, que G examinant l’el’tat

prefent depfa. confcience , il у trouue

qu’il aime Dieu fìncerement , 85 qu’il a

vn vrai defplaiíîr de l’auoir oŕfenfé , «Sc

s’e[tuclie 31 lui eftre agreable ¿Sc à viure

felon fes commanclemens, il fçache af

feurëment que cet amour qu’il a enuers

Dieu ell; vn eifeët de l’amour que Dieu

lui 'porte , б: que Dieu Га aimé le pre

mier. Наш¿’4¿mnm',dit-il, Жилая: qu@

luz'premierшш44imé:.Cornme fi ГАpo

Ptre difoir , О ñdele «Sc pauvre pecheur,

qui es conuerti ä Dieu, puis que tu fens

prefentement que tu aimes Dieu б: taf

ches de faire fa volonté ôc lui eltre a

greable, comment peux~tu douter que

Dieu t’aime 8: t’ait pardonne' tes pe

chés , puis que cela mefme que tu l’ai

xnes сРс vn effet de l’amour qu’il te por
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là»

т?

te en Iefus-Cl1ril’t , б: dont il t’a preue

nu г Car s’il ne Eeult aimé le premier,il

t’eul’c abandonné E1 ton endurcillement

б: t’eufl:laiffe' dans la haine б: lïnimitíe'

Чае tu auois contre lui. Pren donata

conuerlîon бс l’affe&ion cordiale que

tu as де lui aggrccr ôc де renoncer pour

l’amour de lui 5. tes pecliés pour vn ar

gument alfeuréôc vne preuue indubita

ble qu’il дайте ¿Sc qu’il t’a pardonné tes

pcclxés. Car la chair quiфштшг‹‚›„—

ire Dieu , ф‘ :fe/I point Даши à la Loy J@

Die/»:,¿'v mqfme: ле1ерсщ , п’с[Ъ раз се11е

qui produit larepentanceen ton cœur.

Et partant, бей 1с S.Efprit que Dieu На

donne' par fon amour, lequel Efprit te

porte maintenant à l’aimer. (Qi ell:

Fargument que nollre llpolìre а propo

fé ci-dellus 3 Bim aimŕ.r,fz` nn/Ire cœur пе,‘

лом: condamne point, лом аист .¢/ßuunre

enuers Dieu, dell ìr clire,Si nous lommes

prelenrcment en tel ellat que nollre

confcience nous rende tefmoignagc

que nous tafchons й faire la volonte’ de

Dieu , ôc nous gardons de retomber és

pecliés que nous auons commis par le

palle; cet ellîar de repêtance ôc' d’amen

dement nous donne alfeurance enuers

Dieu
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Dieu : car бей pour cela que lefus

СЫН’: ell mort, alfauoir que les pe

cheurs repentans foyent receus ä meul

ci. Comme auíîi Dieu protefle qu’au3{,¿„,‘

iour que le pecheur aura delaiile’ fon

mauuais train, tous fes pechés ne lui Ге

ront plus ramenteus. @oi Чай еп

foit cette maxime еРс certaine , Si nam

1’aimons ‚ riß que luipremier паи.‘ я aimés.

Si donc tu fens en ta confcience que

maintenant tu 1’aimes ё: as foin de ne le

pas offenfet , il {сайт qu’il (‘сайте le

premier. Et tres ä propos noitre Apel'

ítre employe ces mots, il new л aimés le

premier , pour aífeurer la confcience du

fidele. Cat celui qui aime le premier

86 qui preuient , aime bien plus fotte

ment que celui qui aime le feconcl , ¿S6

dernier; pourcc que cellrui-ci ifaime

ñnon pourcc qu’on Га aimé д mais ce

lui qui aime lepremier paffe par deffus
nos deisfauts SC par deifus les offenfes

qu’il pourroitauoir receuës de nousgqui

ell: 1’eífe¿’t d’vne grande 8: ardente a~

mout. Et ainfì,mes f`reres,vous voyez

combien vous pouuez prendre aifeu

ranee de l’amour de Dieu par celle que

vous lui portés. `
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ей де Ьоп plailîr 8: де mifericorde, par

lequel il nous preuientůc nous conuer

tit 21 foy, lors que nous n’eftions que pe

cheurs,8¿ n’y auoit rien en nous qui lui

peuß: agreer. L’autre ей д’арр:оЬа:1оп

&d’agreement du bien qui ей еп nous.

С’ей du premier amour dont ГАройгс

parle ici, par lequel amour Dieu a pre

uenu le пойге. Mais nousayantprene

nus 8: fait la giace де 1'aimer , vient en

fuite le fecond aöte де fon amour en

agreement 8: approbation du noftre.

Car il regarde cet amour que nous lui

portons , ce clelìr 8: се foin que nous

auons де lui plaire , ces vertus Chre

ftiennes qu’il a produites en nous,com­

me fon image 8: ‘те refplencleur де fa

nature diuine : 8: partant fon cœur Py

porte auec plaiíìr 8: delices. Е: à cet

efgarcl, plus vn homme craint Dieu, 8:

ей advance’ en iufìice 8: Га1п&е:ё‚ plus
il ей aimé де Dieu ;A pource_qu’il y а

plus де 1’i’mage de Dieu en lui' , 8: plus

де bien." OrDieu fc plaiů спаси: fe»,

' lon'

Or cependant l'ApoPtre difant que' E

nous aimons Dieu , бей que lui nous al

aimés le premier; diftingués deux aâtes

де l’amour де Dieu enuers nous : l’vn

‘Ё,
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lon cela : qui ей vn grand motif, mes

freres , â nous advancer en iultice 86

iìiinótete’ , aifauoir , afin que Dieu ac

croiife fon amour enuers nous.

II.Po1Ncr.

Voyons maintenant le fecond argu

ment par lequel l’Apoi’cte recomman

de la charité enuers le prochain. Si quel

run dit, I’aime Dieu, Ú» il haitfonfrere а il

e/I menteur. Car qui n’aimepointfonfrere

lequel il voit , comment peut-il aimer Dieu

lequel il ne 'voitpoint ? Еt nom auons cc;

commandement par lui , que qui aime.)

Dieu,4ime au/1’i_/onfrere. Parla dedu¿tion

du premier argument nous auons en»

tendu que l’afi`eurance que nous auons

pour le iour du jugement coniìile ä ce

que nous aimions Dieu , 8: que noftre

confcience nous en rende tefmoigna

ge.Or pource que nous nous pourrions

flatter , en pofant que nous aimons

Dieu, l’Apoil:re nous baille ici vn moy

en d’efprouuerii nous aimons Dieu,aG

fauoir, ii nous aimons nos freres 3 86 ve

rifie ce moyen par deux raiions; l’vne„

de la nature 86 condition des objeéts,

dont l’vn ne fe peut voit iinon cnl’au-¿

/,
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tre : 8c la fccondc, de l’ordre que Dieu

a mis par fa Loy , 8e de Vordonnance
qu’ilfa faite, que l’amour enuers le pro

chain foit inicpatable de lamour que

nous auons enuers Dieu.

La premiere raii`on doncques eihque

eelui qui dit qu’il aime Dieu,@'» hail/ônfrere,

ф menteur.-pource que ‚и ‚‚’„;т‹‚›„;‚„ ffm

frere lequel il fuoit, il nepeut aimer Dieu le

quel il ne fvoitpoint. La où с’ей auec fu

«jeâ que ГАройге commence ce pro

pos par ccs parolcs,_2qi dit,l’aime Dieu,

@hail[тfrere, ф’ menzeur ; pource que

пойге chair nous porte ordinairement

Ei diilinguer tellement Dieu d’aucc le

prochain , que nous exercions enuers

celui~ci пойге orgueil,nol’tre injullicc,

пойге meidiiance, nollzre auarice ‚ nos

paillons 5 еп prctcndant que quant З

Dieu, nouslhonorons, nous Vadorons,

nous le fetuons, 8¿ laimons de tout no

йге coeur. С’ей vn menibnge qui nous

ей fort commun. Car pource que la

Majclïé de Dieu ей infiniment cileuee,

8c ia fouuerainc bonte' toute aimable,

8c fa bcniiìccncc enuers nous tres-evi»

dente en tout ce que nous auons dg'

-biens tant du corps que cle l’ame , il n-’y

~ "Nl

\
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a nul qui pour ces efgards ne fe fente

obligé à des mouuemens de refpeâ: 86

d’amour enuers Dieu,ô¿ qui n’en penfe

auoir. Mais quant ä nos prochains,aul"­

quels nous ne fommes point ainfî obli­­`

gés,ou nous les regardons au dellbus de

nous par тайге orgueil 8: fierté ; ou au.

delfus de nous par enuie; ou en gene

ral nous les negligeons les ayans pour

inclifferens, «Sc ne nous voulons pas in

commoder pour eux; ô¿ mefm'es,l`elorr

les rencontres de mefcontentemens ett

la conuerfation,les prenons pour objets

de haine ¿Sc de vengeanccnll faurclonc;

‘mes freres, que nous prenions garde ì

ce menfonge ordinaire ; де dire Se dé

pretendre que nous aimons Dieu , en'

ha'1`fl°ant ou negligeàt nos prochains‘.Í.aì

raifon qu'allegue ГА pol`tre ell prife де

се que ii on n’aime pas le procliain le-­`

quel on voit , on n’aime ptnintil'-)lieu le-_

quel on ne voit pas.Qr ici il дают}: pas

де poferlîmplem ët qu’\/ne chofe vilible,

attire plus nos cœurs qu’vn,e inuifible.'

Car encor que cela Гоп mi en chofes

ou perlbnnes egales,ô¿ qui font de mefï

me merite б: dignité, ôe де теГте bei

ixefìcence enuers nous д entre lefqiihellleäh

P
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‘I

celle qui aura 1’advantage d’efìre veu'c°

de nous , attirera plus nos cœurs 5. foi

que celle que nous ne voyons point;

pource que nous nous mouuons fort

par les fens , б: par confequentles оЬ

jeóìzs qui s’y prefentent touchent beau

coup plus que ceux qui ne s’y prefentët

pas. Neantmoins en chofes ou perfom

nes dïnegale condition 8€ beneñce en

uers nous , encor que nous ne verrons

pas celle ä laquelle nous nous fçauons

ейгс fort obligés, 6: laquelle nous con-­

noiflbns ейге д"те excellente dignité

б: grand merite й пойге efgard, nous

ne laifferons pas де 1’aimer, cependant

que nous aimerons beaucoup moins,ou

mefme n’aimerons pas celle qui feta де

uant nos yeux,à laquelle no us n’aurons

point dbbligation , $16 laquelle n’au~

ra point de dignité au delfus de nous.

En effect il y a des perfonnes qui ne fe

font iamais veuës , lefquelles сйапз

liees par alliance ou confanguinire’ , ou

par des bienfaits norables,f’entt’aiment

grandement , «Sc beaucoup plus qu’ils

n’aiment d’autres qu’ils ‘соуса: tous les

iours. Vous aurez vn proche parent

en pays eiloigne' qui vous aura fait

beau
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beaucoup de bien 85 fera perlonne de

merite, 85 encor que vous ne l’aurez ia

mais veu,vous l’aimerez beaucoup plus,

que des voilins ou d’autres parens que

vous voyez tous les iours: y ayant donc

vne infinie dillance entre Dieu que

nous ne voyons pas , 8: nos prochains

que nous voyons ; cette raifon de plus

aimer l’obje& viûble n e feroit pas allez

forte , veu que пойге amour nelaille

pas de fe porter aux objects iuuilibles;

comme fainât Pierre dit au chap. 1. de,

la premiere , Enter que ‘или n’4yiezpoint

'veu le Seigneurlefis , 1/our маты; д‘ eu

cor que mainzenani vous ne le voyez. , шла

rrojez. en lai, Ú» ‘наш еДшф{ei’fune ioye)

iuenarralle ф‘ glorieufe. ll ей bien vrai.

que celui qui fetoit d’vn naturel li dur

que nul objeât vilìble ne pourroit tirer

de lui aucun amour , beaucoup moins

vne chofe inuilible en pourroit-elle ti

rer; pource que les chofes vifibles е

йапз plus proportioneesà nollre natu-V

re,(lì vous les conliderez en leur genre)

font plus capables de n'ous mouuoirque

celles qui font inuilìbles lefquelles

n’ont point de proportiö a пойге ейге.

Car chaque chofe a inclination pour ce

P Z
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Mams.

gßblzsa

Mög;

qui ell 5. fa femblance. Mais il ne s’a

git pas , E1 mon advis , de prendre les

chofes en cette generalité , pourcc que

les monclains ne font pas incapables

cl’aimer: les peagers 86mal­viuans mei'

mes ne manquent pas d’amour; ils ai

ment ceux qui les aiment ‚ Ú-font du bien

È ceux qui ieurfeuucnt rendre laparei/l¢,»,

lit Icfa Cbrzß. ll faut donc entendre

que l’Apofl:re prefuppofe que Dieu

cßant' inuifible en foi-mefme , nous a.

donné nos freres, qui font fes enfans 86

fon image 86 les membres де Гоп Fils,

pour eltre regardé en eux. O¿1i eli ce

que Iefus Chrilì reprelente au regard

des fonöìzions dela charite’ ; qu’on Га

veu auoir faim 86 foif, 86 e{’tre nud , 8:

qu’on lui a donne' I1 manger 8: Ei boire,

en la perfonne де fes ñdcles. Еп verité,

ie ‘ими di , enfant que vom Тамада!» À 'wz

de rer petit: qui craymt т та], ‘иош те ['4

uezßzit. Car il y a telle vnion entre Dieu

86 fes ñdeles , qu’il dit que celui qui ies

tourbe tourbe la prunele даря œil. Et Ie

fus СЫН’: dit ìi Paul , S4ul,Sanl, ретуши!

теperfêcutes-tu? Or il cli confiant que fi

nous aimons vne chofe inuifìble, il faut

que nous 1`aimions en l’image qui s’en

pte I
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prefenteâ nous: que lì nous negligeons

85 n’aimons point fon image laquelle

nous voyons , c’ef’t vn abus de preten

dre que nous aimions la chofc »mefmc

laquelle nous ne voyons point. Car

noftre cœur aimant vne chofe fe por

te ä elle felon qu’elle lui peut appa..

'roir ; tout ce que noftre cœur trouue

d’elle, lui еРс agreable. Vn homme

mourant recommandera fes enfans» a

fes amis par`l'amour que ceux-ci luy:

ont porté ; comme voulant dire , que

s'1`l a eůé aimé d’eux , il leur laiffe fon

image en laquelle il leur fera com

me viiîble ‚ pour receuoir les effeëts

85 bons oilices de leur amitie'. Et celui

qui n’aura nulle affeâtion enuers les en

fans de fon ami defunêr lefquels il voit,

on dira veritablement qu'il n’a plus cl’a„

mour pour la memoire de fon ami de
cede' , voire qu’i1 ne Гаага iamaisi aimé

d’vne vraye 85 vertueufe amitié , mais,

feulement pour fes interells. A cela

femble fe rapporter ce que Iefus Chrilì

ayantà monter au ciel dita fainët Pier

re, M’4ime.r-tu ? тЭхЕтн-п; ? pay mes bre- шва

lu3­,pß] та: brebú .­ comme voulant dire,

Puis que tu m’aimes ,‚ 65 que tu ne me

P î
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verras plus', exerce l’amour que tu me

portes cnuers mes brebis , mes mem«

bres, mon corps myllique, que tu auras

fdeuanttes yeux. Il faut donc ici pofer,

- mes freres, que Dieu fe ptefente 21 nous

en fes ñcleles «SC enfans , 'afin que les

_ eonílderans comme Fimage viñble du

Pere celelte «Sc du Seigneur Iefus, nous

_exercions enuers eux l’amour que nous

portons à celui duquel ils font les en

fans «Sc les membres ; 85 que nous exa

‚ minions parcela il nous aimons lePere

celelte ¿St le Seigneur Iefus. A cela fe

rapportoit ce que difoit lefus Chrill,

Irfan 11-8» your ‘ее m`4/vez paint toußour: mer тюш,

fl М так!‘ 'vœu aurez tou/ìour.r les pauvre: auec

‘или .— comme mettant fes povres mem

läres entfa place, pour receuoir noitre

beneñeence pendant ЧМ! ell abfent де

nous.; Aufli ell ä remarquer quelefus

m„1;.v. Chrift difantä fes difciples, Ie «vom don

93'3"‘- ne fw; лошади commandement, que ‘или az'

‘ rn¿ez.Z’1/zzl’¢utre ;`dit auparauant ‚ Iеfinir

ezrrarpaur 'wz peu de temps аиес »vom 3 ‘или

me cercßerez., maar nl ie ‘идуташ пе pauuez.

venir.- voulant dire, vous me trouuerez

és perfonnes les vns des autres. Et d’i

ei refulte, mes freres,que la vraye con-'

r
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íideration de la charité enuers le pro

chain ей que nous l'aimions 5. canfe де

Dieu , 8: pource qu’il ей fon image : 8:

que ce que nous faifons де bien aux fi,

deles , foit îr caufe que nous aimons le

Seigneur Iefus , 85 que ‘nous le regar?

dons en eux. С’ей là la vraye raifon de

la charite', laquelle le Prophete femblç

nous auoir voulu exprimer au Pfeau.16,

quand ayant dit , Sezgneur , так bien пе.)

‘шт ‚м: íufques fì to] ; il adjoulte , Maa?

¢uxS4i21c7: qm' /but en Z4 terre , Ú' érgem

natzizler díceleфунт ieprezz toutmanplai

Д’. Comme s’il difoit,Seigneur,t’e{’tant

redeuable de tant де biens , 8: ne t’en

pouuant faire aucun, ie me tournevers

tes 3а1пбЪз,ронг1епг‚Ь1еп faire 8: pren

dre mon plaiûr en eux , comme en ton

image 85 en tes enfans.

L’autre railon де ГАройге ей prife

де 1а volonte' де Dieu 85 де fon ordon

nance. Наш аист, dit­il, се саттлпде

ment dep4rZui,que qui aime Dienaeir/ze auf1'

_/ôn_fì‘ere.En quoi il nou s propofe le com

mandement 8: Fauthorité de Dieu,

pour nous fermer la bouche , quand

nous pretendons par nos excufes,.con-a

íìderations, 85 raifonnemens, monflret

‹

ь

P 4'»



ggz Sermon vingrhuitieme;

que ii bien nous n’aimons pas nos pro

chains , nous ne laiilons pas d’aimer

Dieu. Comme ii l’Apoitre difoit , Tu

veux,ô homme,aimcr Dieu fans aimer

ton prochain ; 86 tu pretens que tu as

beaucoup de raifons pour iuitifier ton

exception : сотте pour exemple, que

ton prochain t’a offenfé , .qu’il ей аи

çieifous de toi, que ii tu nc lui fais point

de bien tu ne lui veux point de mal,

Tout cela ей inutile 86 vain : саг Dieu

11’ей pas fubjct à tes belles raifons 86 ex

ceptions; niais tu es iubjct à fon com

mandement. Or «voici le commandement

que nous auons de par lui, que celui qui ai

me Dieu aime außi fonfrere.
И ­L’Apoitre dit depar lui, ayant efgard

à la Loy donnee en deux tables iointcs

[те En l’a_utre ;_ l’vne de l’amour de

Dieu , llautre de l’amour du prochain:

_toutes deux ne faifans qu’vne feule 86

ipicůiie Loy, vn feul corps de dix com

inandemens. Secondement,il a efgard

aux commandemens expres 86 reiterés

faits parle Seigneur Iefus , d'aimer nos

freres,ayant dit que par cela nous mon

ilrerons que nous fommes fes difciples,

gomnie ne pouuans auoir aucun amour

Öl
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8€ refpeŕl enuers lui fans cela. Et par

tant, ô homme, qui pretcns bien excu

fer tes dcfauts de charité enuers ton

frere , regarde ii tu as le moyen de де

membrer la Loy de Dieu 8¿~le corps de

les commandcmens ; 8¿ ii tu peux par

tes pretcndues raifons te difpenfer д’0

beïr à Dieu. Et remarquez encor ccs

mots, Nous auons ce commandement

de par lui, aiìn que vous coniìdcriez,

mes freres , au nom de qui nous vous

parlons quand nous vous exhorrons Ta

paix 8c reconciliation; 8c que vous ne

vous arreiliez pas à nos pcrfonnes, mais

au Maiilrc 8c Seigneur de vous 8c de

nous. Car quand nous vous propoions

fes commandcmens , ce n’ei’t pas nous

mais lui mei`mc que vous rcjerte's;iclon

ccs paroles, Qui 'vous efioute, il mf’/Èoute; Luc 1°.

Ü' qui vous rejette, il me rejette; or qui me

rejette, il rejette «м: qui rn’a enuojé-_

Finalement ей à coniìdcrcr que l’A­

ройгс dit , ¿ui aime Dieu , aime außi fon

frere. Il dir,_/anfrere, en iìngulicr ; afin

qu’il n’y en ait aucun , non pas mcûnes

celui duquel vous vous plaigncz б:

dont vous auez elle oiïenfé , que vous

puillicz exccpter. Car puis que celui
Ё
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qui На оРЁепГё ей ron frere , И tu aimes

Dieu, tu l’aimeras aufli ; ayant la quali

te' де frere il a celle d’en{­`ant de Dieu

8: де membre де 1еГиз Chrilt ; 8: pour

tant fi tu aimes Dieu, il faut que cettui­

ci aufïi foit aime’ де toi. Et voila quant

au fecond argument de ГАройге Ei la

recommandation de la charité.

A1’DL1c.»„'rmN.

Meditons l’vn 8: l’autre, mes freres.

Er quant au premier , voyons la grace

que Dieu nous fait de pouuoir auoir af

feurance pour le iour terrible 8: гедои

table de fon grand iugement. О hom

me,-'Dieu te clemande­il chofe fort ru

de 8: fort grieue pour vn bien lì grand,

puis qu’il ne te demande que la charité;

l'amour де Dieu , lequel ей де lui mef

те tres aimable comme la fouuerainè

beauté 8: bonte’ ; 8: де nos freres, com

me de fes enfans 8: де fon image .> Si vn

homme de qui nous requerös quelque

grand bien fait ne nous demande lînon

que nous l’aimions 8: ceux qui lui ap

partiennent , nous elìimons fon bien

fait ейге vnepure gracieufete',ôc que се

qu’il nous demande, ей chofe àlaquel­

le
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1с nous deuons ейге portés de nous

mefmes. O que doncques nous nous

rendons biencoulpables, 8: negligeons

grandement la frayeur du iour du juge

ment ; de ce iour auquel le Seigneur

viendra des cieux auec fes Sainêcs qui

font par millions ‚ 8: ааес les Anges de

fa puiffance , pour faire jugement de

tous hommes felon leurs actes : де се

iour auquel les cieux pafferont auec vn

bruit fiiilant de tempefte; 8: les ele

mens feront diífouts par chaleur , 8:

1а terre 8: les chofes qui font en elle

btufleront entierement : de ce iour au

quelles morts fortiront des fcpulchres,

8: tous grands 8: petits comparoiltront

deuant le Tribunal de Dieu; là où les

liures feront ouuerts, 8: les hommes Ге

ront iugés felon leurs œuvres qui fe

trouueront efcrites e's liures; 8: les vns

mis ä la dextre de Iefus Chrifi, pour en»

trer en la vie; 8: les autres mis la fa gau

che , pour ейге enuoyez aux tourmens

eternels auec le Diable 8: fes Anges.

Si donc,lmes freres, nous lommes iaifis

d’vn: fainâte frayeur , vacquons ài чае

vraye charité , ä ‘те íìncere amour dc

Dieu 8: du prochain : renonçons ä tou
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te haine,85 iniullice 85 dureté де cœur,

nous ellzudians a debonnaireté, iulrice,

verité , 85 reuellans des entrailles de

compallion enuers les aliligés.

Et fur ce que ce qui nous donne af

feurance pour le iour du iugement, ell:

que la charite’ nous rend femblables ä

Dieu,apprenons en quoi с’ей que con

ййе la vraye Religion, all". non en cho

fes externes 85 charnelles, (comme ab

Pcinence de chair, dilìinëlzion de iours,

vilitations d’Eglifes , ou macerations

corporelles) mais en l’exercice de l’a

mour de Dieu 85du prochain , 85 en

vertus morales 85 Chrelìiennes , pour

ейге dés ce monde tels que Dieu ей:

car Dieu п’ей— point vn Dieu corporel;

«m;14.17 on Ro лит: n’e ni "viande ni breuua QJ:
У З

l»Cor.8.8. 85 (comme dit`l’Apof’tre) la viande nc.)

тли rend par plus agreable: 4` Dieu ; ф)‘

ими mangeon.r,nous n’en anon: pa.: d’4u4a

tage ; ф}паи: ne mangeonsрт ‚ паи: n’en

диет pas moins. ‘ Dieu ей Efprit ; il ей

charité , iulìice , fainâtete' , verité : 85

pourtant il faut que la Religion ne vifc

qu’à transformer l’hom_me en ces vcr

tus,85 par ce moyen a faire adorer Dieu

en «Шри: 85 verite’. Aulïî. vous auez

beau,
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beau, ô hommes , vacquer à vos dil`tin

¿tions d’vne viande d’aucc l’autre , 86

vous aclonnerä des exercices corporels,

iamais cela n’a{leurera vos confcienccs

pour le iour du iugement. Mais fi vous

vous efcudiez it charite' 86 aumofnes,

21 iuf’ticc 8: fain&ete’ , vous fentitez vo

йге ame fe’remplir de ioye 86 де paix,86

la dileâtion de Dieu s’efpandre en vos

cœurs parle Sainôt Efprit qui vous feta

donné. Dont ГАройге difoit Hebt.I;.

Il е]! lum que iqrœur/bit qÚ’¿’rmip4rgr4rc,Ó­

штpoint par 'viandes , iefque/les »font du

rien /¿rui .È feux qui fjfant artupér. Et rc
marquez en ceci, mes f`reres,il’cuiden~

ce de la beauté 8: де la verité де la Rc

ligion Chrefiienne. Car qui peut niet

que Dieu foit la fouueraine petfeétiong

8: que partant la Religion qui amene

l`homme ё сйге tel que Dieu ей , fe iu

Ptific 8: verifie par Га propre lumiere?

Mais ii nous parlons contre des oc

cupations extetieures 8: corporelles et!

Religion , poutce que la nature 86la

femblance de Dieu ne сопййс point

en cela ; combien plus auons-nous ì

parler contre les vices 8: iniquite's , par

lcfquelles on fc rend femblable au Dia»
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ble,85 on гсаей fon image, menfonge,

fraude, violence , mefdilance , 85 toute

-impureté, en paillardife, yurongnerie,

gourmandife ? Ie paile plus outre,85 de

mande fi les excés 85 diffolutions auf

quelles tant de gens slabandonnent,

font conuenables à des gens qui ont à

fe rendre tels que Dieu ей ‚ 85 21 fe mu

nir 85 afleurer contre les frayeurs du

iour du iugement г С’ей voirement en

mettre bas toute crainte 8: apprehen

íìon , mais par profaneté 85 fecurité

charnelle, 85 non pas par charité , pure

té,85 fainëteté. O que pleuílt à Dieu que

vous eonuertißîez en aumofnes aux po

‘ген toutes les fuperílues defpenfes que

vous faites : carle luxe 8: la prodigali

te' en chofes de neant (pendant que

vous ейсз chiches en aurnofnes ) vous

fera reproches deuant Dieu. Ne pen

fons pas nous Hatter en difant que nous

fommes au monde, car voyez-vous pas

que гюйге texte nous dit que с’ей en

ce monde ЧМ! nous faut ейге tels que

Dieu ей? С’ей 1с1,с’ей ici où il faut que

s’ePcabli{le la fanůríñcation, рт: [aquel:

mf!ne verm Dieu. Сей ici où il nous faut

сйгс гсасйаз да nouuel homme cree'

felon

Í _
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felon Dieu en iuflice 85 vraye fainëtetá,

li nous 'voulons ф’: reconnu: de Dieu pour

ßen: au ¿our du iugemmt.Reuenons donc

:`1 nous , mes freres , pour ne nous plus

conformer à се prefent li,ecle,mais eilte

transformés parle renouuellement de

noitre entendement, pour efprouuer

quelle ell la volonté de Dieu, bonne,

plaifante 85 parfaite.

Souuenons-nous aulli, mes freres,

que la fainâletë 85 la charité va де pas

egal auec la paix de la confcience 85

Vafleurance de nollre falut ; абы que

nous aŕfermiflìons cette affeurance par

bonnes œuvres; 8: que re{ìou'1'flans de

dans nous par charité 85 fainâleté l’Ef

prit d’acloption , il nous rende tefmoi

gnage que nous femmes enfans de

Dieu.

О! lì l’Apof’tre a dit que celui qui а

peur zfqß point accompli т chiffré ‚ qu’il rf]

¿point de peur en la clmrite'_, que dirons

nous de la doóltine де 1’Eglife Romai

ne ,laquelle oblige l’homme qui vit en

charité 8: crainte de Dieu , d’e{’tre en

doute де fon falut, 85 ne fçauoir lì au

iour du jugementil fera abfous ou con

damne’ г N’ell­ee pas mettrela frayeur

\



z_4o Sermon fuingzlauirìemcs

dedans la charite' , бей ё dire combatf

tre direétement пойге texte, 8: anean­

tir la confolation que l’Ap'oílre y veut

donner ё ceux qui cheminent en cha

rité ? Chofe eltrange de la doctrine де

ces gens 1 д"тс part ils difent que

l’homme par la charité merite le roy

aume des cieux , voire d'vn merite de

condignite' : 8: де l’autre ils`veulenÉ

que l’homme viuant en charite' foit en

doute de fon falut: ll valoir bien mieux

ne pas tant donner de gloire ё l’hom

me,85 en donner daiiantage au fang. de

lefus Chrilt; afin que le ŕideleeult plus

de feureté , en prenant lcs bonnes oen

vres pourle feau du falut, 85 la proprie

té de la foi,85 pour le chemin au royau

me des cieux; 8: nonpas pour la caufé.

Е: quant ё се 9ас ГАройге а dit que'

New aimons Dieu a"¢uz4nt que lui le pre

mier nous a aimé: , apprenons-y ё re

jetrer la doëtrine des _forces du franc

arbitre , 85 de la preuiíîon de leur bon

vfage par lequel nous ayions inuité

Dien ё nous conuertir ё foy. 2511 eß­c¢,

дщщ 55 dit l’Ap0ßre , qui а donné È Dieu le pre

mier, Ú' il lui fera rendu? Et comment

сй-се que la chair quieli inimitié con

tre
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tre Dieu , le pdurroit prcuenir? Reco

gnoiifons donc que c’ei’t lui qui a pro

duit auec efficaife le vouloir 86 le par- pbîlîpînt

faire felon fon bon рыб: ; 86 que ce; ~

Ка} ni dit "voulant ni du courant, man dg, gm 9 ‚о.

Dieu qui fait mi/èricorde. Afin auili que

de là nous apprenions ìi preuenir nos

prochains q, mefmes apres qu’ils nous

'dnt oifenfé.' Car.D`ieu oifenfe’ par nous,

nous preuenant nous a obligés этим

ia debonnaircté ¿cfa charité. ‘

Et puis que Dieu,lequelnous ne voy

ons point , veut que nous le regardionà

en nos freres 86 procliains qui founde

uant nos yeuxgpour exercer enuers eux

Pamour que nous lui portons, 86 def

ployer enuers eux la gratitude que nous

lui deuons pour fes bienfaits(tournons

nous vers eux, pour monitrer que nous

aimons le Pere celeilte duquel ils font

les enfans , б: que nous aimons le Sei-'

gneur Iefus duquel ils font les mem

bresspuis Чай prefent le Seigneur eli auf

milieu de nous en leurs perfonnes.

Et nous remporterons ces confola

tions. Premierement, que ii Dieu хе;

quier: auec tant d’a&`e£tion nollrc а»

mour , c’eil: qu’il nous aime grande-"

qi.

Х
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ment. Car де qui, mes freres, defîrons

nous d’e{’cre áimés , que de ceux que

nous aimons cordialement? Seconde

ment ‚ дне s’il nous commande auec

tant 'de foin d’exercer charite' envers

nos prochains, с’ей дне lui mefme veut

exercer la ûenne enuers nous , ôc par

confì-:quent veut efpandre fur nous fes

biês,nous fecouritßen nos maux,ö¿ {ub

uenir ä nos neceíiìtés , ôc nous pardon

ner nos pechés en Iefus Chriít. Partant

fa charité couurira la multitude de nos

fautes,ô¿il nous en laueta áu fang de sô

fils Iefus Chtifl:;veu que nollre charité

З comparaifonde la íìenne n’ei`t qu’vue

petite goutte 5./lcomparaifon de la mers

afm que nous nous eiìouïfliôs en la cha
. ‚ . .

rite cle ce Pere се1ейе,дн1 elloignera де

foy nos pechés autant que l’Orient ей

cíloigné де l’OCcident. En troiiieme

lieu; que puis qu’il nous a aitnésfle pre

mier, fon amour ейапс inuariable ‚ il

nous aimera iufqu’ì1 la ŕìn,ô¿ rim пе шт:

pourra /¿parer de Z4 dileèïian qu’il наш 4

mmfiree en Icfu Сйгф. Et finalement,

que ii bien maintenant nous ne voyons

pas le Seigneur, viendra le temps au

quelnous le verrons дама comme il ей,

36
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ж дат‘ р; commumlemens. C4r'c’¢]Í ici

&§'ferons rendus femblables à luif A

preferir nous le voyons en fes Sainríls;

alors nous le verrons en lui mefme , 8:

ferons rall`a{ie's def :fa reffemblanee

quand nous {`eron`s refveillés' : ‘ alors

nous-verrons cette face , dont le Pro?

phete dit , 0 Dieu ‚ mfmqì wz шт}?

vim! де ìoje , ily а pzszßf eu м dextrepour

; А lui foitegloire és {iecles~des‘

lìeöles. Amen. ‘ е " ‘

‚д -.» ~
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'Quiconque croit que Icfu ф le C/:riß il

ф „г де Dieu ; Ú' quironque aim@

celui qui l’4 engendré, aime au/fz" celui

qui aß ue’ де lui. Por ceci comsozßlzzzs

nous que nous aimons les effzns dé

Dieu quand nous aimons Dieu drgar#

`, ~«~

famour де ¿lieu , queилиgardŕonsßs

eommauelemeusßŕ/ès сттепдетегг:

nefouzpomrgriqßf. A ’ ‘ ‘

ч ’


